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tndtvtem dont les Mta» M M k M M t < > 
L-sovjcet évoque ftstxettavs* trouée de 

•est enent. Se* misais «est d'un et» 
akroéé lit n'ont rie» de rateennaMe, rteo • en pré-

BourtaV 
un fou 

•vees» «Une de bon sens, asseeleur» lee 
PSTéa, que le» sans» de BouOer qui m'ont 
dent: un fou. Piettuus le mot pour et 
eja*U eet: WeJlB— pee nous perdre i w 
aee esisgstrtoii lee déeéquuibre». les débi
lite» mentaux, etc. Ceet un fou. 

* lOls Pear vers», ee sers une belle 
mm*** sSppllqQSr U lel nouvelle eur 

Dix-sept questions sont posées 
«a Jetry 

Apréi cette pUtdotrt». le président se 
•euros vers rsorase: 

«p Aves-vou» quelque chose A ajouter 
peur rotre détsnssT 

Dsose fait ds ta tête un signe de déné-
gattao. . 

Le président donne alors leeturs s u s 
fards des dix-sept questions auxquelles lia 
durant S répondre. Le* huit premières 
•tfspsUm sont relative» S ta culpabilité de 
I aoeuaé. k ta prémédltstton dans chacun 
de) ses ortaase. 

Lee huit queetlons •ulrantes posées en 
vertu ds ta lot de ta défenss sostale, tant 
preaqus lss menus que lee huit première», 
n u l s las mots « SSt-U coupable » sont 
ressBteeés par: € Bst-ll constant» » Os qui 
«•Ut dire, explique le président: « Bat-Il 

ta dlz-eeptiém» question set la 
•a t tente : » Bat-Il eanstsnt qus l'aosusé 
desnsnoe ou dan» un étet grave de désé-
ss t », s t non .« était e, dan» un état ds 
qaBIbr» mental ' » 

B s langues s t précis»» expllesttons sont 
dapnéee aux Jurée sur ta façon dont II» 
arsrsc t opérer dans ta s»lls dee délibéra-
•tans, l 'audience eet suspendue et 1» Jury 
es retire. 

U verdict 
Après 1 heurs 10 de délibération, le Jury 

rapporte un verdict afnrrnatif de culpa
bilité s t négatif sur ta dlx-ssptléme que»-
ttsav 

Ls Jury déclara donc qus Dans* n'est 
pas fou. L'accusé scoute M" Tahon. avo
cat-général, qui réclame la peme ds mort; 
II écoute auaal avee un calme Impertur
bable ta décision du Jury. 

Lorsque ta préatdent lui pose ls ques
tion: « Dsnse, avez vous quelque chose 
S dire? » Il heuesa le» épaule» et courba 
U tête. 

La peine de mort 
l s Cour ss retire svec ta Jury pour dis

cuter ds l'application de ta peine II est 
l é h. 10 lorsque le président donne lecture 
d'un arrêt condamnant Hyacinthe Dense, 
reconnu coupable d assassinat svec prémé
dltstton sur lss personnes d'Armand» Con
tât, de Pauline Lhoest, sa mers, s t du 
Père Haut, son ancien professeur, à la 
peine de mort. 

La Cour condamne Danse subsidiaire-
nient aux frais du procès s t s u franc ds 
dommages-intérêts réclamé par ta partie 
civile. 

Le présidant drmsnde enfin à Dsnse: 
s jrsves-vous plus rtsn à dire? s 

Dsose fait Itntemsnt un signe de croix. 
Joint lee mains comme pour une prière 
et courbe ta tète, mal» 11 ss ts l t encore 

L audience set ensuite levée et le con-
dsmné est emmené par les gendarmes 
pendent que dans la Cour du Palais de 
Justice ta grands fouis dss curlsux com-
mente rsrrtt dee Jugss. 

Bony, qui avait touché 10.000 
f rana pour rechercher des 
bijoux qu'il ne retrouva 
pas, a été confronté avec 
FaBant 

Parts. 1 ( décembre. — M. Wormend, 
tuge d'Instruction, s confronté dans son 
sablaet. rinspeoteur principal Bon» et le 
financier escroc Henri Paillent, n s'sgit, 
rappelons-!», ds l'aflalrs ds corruption ds 
fonctionnaire qui motiva contre Sony un 
réqulsltotrs complémentaire. 

Lé U novsmbrs dernier. M. Bony av»u 
touché de l'argent de ral l iant pour re
chercher des bijoux qui svalsnt été déro
bas A MB < Paillant, s u Touqusl-Pmrls-
Plage, en 1**1. 

La confrontation a et* fort longue. Bo
ny a reconnu qu'il avait touché dix nulle 
francs a titra smlcsl s t que cette som
me svatt été distribuée par lui A ses Indi
cateurs. 

W Paillant et Paillant ont confirmé 
d'slllsurs. ess déclarations. Lee bijoux 
que recherthalet.t l'Inspecteur Bony n'ont 
Jamais «té rstrouvée. 

• • a - • 

Un référendum 
chai les officiers de réserve 

Paris. 15 décembre. — On nous com
muniqua : 

s LA Presse a ug..*:é le dépôt d'un 
projet de loi concernant le désarmemei * 
des Liguée (nationales, naturellement), 
et particulièrement des officiers de ré
serve 

s Par 14. voix contre S, la Commission 
do législation, malgré l'opposition du mi
nistère do la Ouerre responsable, ap
prouve ea projet. 

e Nous Jugsons cette mesure grave-
ment offensante pour notre dignité et 
vexa toi re pour les citoyens que nous 
sommes. 

« Nous demandons à tous les officiers 
4* réserve de répondre nettement par 
e oui » ou « non > aux deux questions sui
vantes : 

«1* Vous laisseriez-vous désarmer ? 
« 3* Dans la cas où vous y séries con

traint, resterlet-voi» officiers de réserve? 
« Adresser la réponse A l'Association 

nationale des officiers combattants, 9, 
rua Llttré, Psrts (6*).» 

Le projet de loi 
sur laiifmeiitation 

des pensions des gTsUids 
kifaaMwdegierre 

Paru . 15 décembre. — Le projet que 
•tant de déposer le Gouvernement relatif 
A l'augmentation des pensions de* inva
lides de guerre vise part lcuUénoient las 
grands mutilée, c'est-à-dire tas amputés 
paraplégiques, les blessés crâniens avec 
épflepate ou aliénation mentale e t les 
aveugles blessés qui, d'une façon géné
rale, sont atteints d'une blessure de 
guerre entraînant une Infirmité qui. A 
elle seule, donne un degré d lnvs l ld l t é 
d'au moins SS %. 

Deux articles de l s loi du Ji mars 1019 
déterminent lee oalégorlsa dans lesquelles 
sont classés tas mutilés pour l'établisse
ment de leur pension, d e sont lee ar
tistes 19 »t 13. * n vartu de l'article i l . 
une alioeatUjn supplémentaires (surpen-
•tan) est secordée aux invalides atteinte 
dlnflrenltès multiples dont une au moins 
assure à s l l s seule le taux de 100 «4. Cette 
allocation, qui varie sctusl tament de 
11.100 A HDS0 fr., selon l s nouveau pro
jet trait de 14MO A U.000 fr. 

L'art. 10 concerne les muti lés que leur 
infirmité rend Incapables d'accomplir 
seuls tas aetes essentiels de la vie, e t qui 
ont droit soit à ITwspitaltaetlen. soit A 
une majoration égale au quart ds leur 
pension. Les mutilés à 100 p. 100 visés 
par cet article, touchent actuellement 
entre 33400 à 33.300 fr. Ces taux pour
raient subir une augmentation allant de 
1400 a 3 000 fr. 

Les grands mutilés bénéficiant A la fois 
des dispositions des articles 10 et 13 per
çoivent eetuel lsment de 33.000 à 30 000 fr. 
A l'avenir, i ls pourraient percevoir une 
somme allant d« 34 800 à 33J00 francs. 

Quant aux aveugles, leur pension s e 
rait portée de 23 300 A 33.000 fr. Parmi 
les smputés, les désarticulés de l'épaule 
ou de la hanche, verraient leur pension 
passer ds §600 A 15 160 fr. Pour tout tas 
autres amputés, le projet prévolt une 
augmentat ion progressive de la pension, 
pouvant aller Jusqu'à 45 ou 60 p. 100. 

L'ensemble du projet, qui représente, 
comme on le sait, une charge de 180 mi l 
lions, serait réalisé en deux étapes ; un 
tiers de l 'augmentation serait payé du 
1" Juillet 19J4 au 31 décembre 1835 et 
les deux autres tiers seraient versés A 
partir du 1 " Janvier 1936. 

Le Conjrès des maires de 
France s'est prononcé en 
faveur de l'électorat fémi
nin povr les prochaines 
élections municipales de 
1935 

Au Congres dss maires de Prance. M. 
Ribot, maire de Marseille, A mis aux 
vote une motion présentée au congrès 
par Urne Louise Weiss. au n o m de la 
s P e m m e Nouvelle » e t de plusieurs 
associations féministes. Cette motion a 
été défendue par M. Lévy-Alphandéry. 
vice-président du Congrès, maire de 
Chsumont . qui a lu, pour l'appuyer, un 

Congrès. A la suite de ee plsJtfqger. la 
motion suivante, atamsndsnt l'ataeAorat 
des Françaises pour l s s élections muni 
cipales de 1995. a été adoptée : 

« Considérant l'activité bienfaisante 
déployée dans les communes par les f e m 
mes, notamment en matière d'hygiène, 
d'assistance, de prévoyance soetale, 

« Considérant que le développement 
d'un tx,n nombre d'institutions sociales 
repose sur leur dévouement et leur com
pétence, 

c Considérant la participation des 
femmes contribuables aux charges com
munales. 

« Le Congrès des Maires émet le v œ u 
que l'électorat au Conseil municipal soit 
accordé aux Françaises, dès les élections 
municipales de 1935. » 

La question de l'éligibilité a été r e n 
voyée pour étude au bureau du Congrès. 

Greta Garbo abandonnerait 
le cinéma pour le théâtre 

Berlin, 1S décembre. — On apprend de 
source autorisée que Greta Oarbo se pro
poserait de quitter la carrière c inémato
graphique pour devenir artiste dramat i 
que. L'auditorium d'une des plus grandes 
salles de concert de Stockholm serait 
transformé A cet effet e n théâtre. 

Un évêque prendra possession 
de son diocèse 

sabre an clair... en Italie 
Rome. 15 décembre. — C'est sabre au 

clair et monté sur une mule blanche que 
Mgr Egisto Domenlco Malehlori. nouvel 
évéque de Tortone. fera son entrée s o 
lennelle dans la ville pour la prise de 
possession du diocèse. 

Cette ancienne tradition, qui est due 
au fait qus l'évéque de Tortone a droit 
au titre de prince de Cambio. Abandon
née depuis très longtemps, sera reprise 
cette fois sur la demande des habitants 
de la ville. 

U Sénat 
h 

du budget des arpentes 
Farts. U ÉsMineia. — U Sénat a tenu 

séance samedi matin A 9 h. 10, sous la 
présidence de Si. Jeannsnsy, pour pour
suivra la discussion budgétaire. On abor
de immédiatesMat l'examen du budget 
particulier ds la Santé publique. 

Un débat e'engasje ensuite sur l'achè
vement dss constructions d'habitations A 
bon marché. MM. Hervev »t Tfcoemvre 
voudraient obtenir pour lee Sociétés de 
Crédit Immobilier des concours avanta
geux de l'Etat ou de la Caisse des Dépète. 
Faute d'argent, s'écrie M. Thoumvre. nous 
allons vers un véritable désastre st un 
effondrement de l'csuvr» réalises grecs à ta 
loi Loueheur. 

Répondant au sujet de ta construction 
dss H.WM. M. Oermstn-Martln rappelle 
la nécessité d'un centrale sévère peur 
éviter de voir se renouveler les abus scan
daleux qu'on a Justement dénoncés. 

M. Quenllle. ministre de la Santé publi
que, promet de régler ensuite par décret 
ta réorganisation des services d'hygiène 
sortais. 

Répondant A uns question de M. Jove-
tat, M. Quenllle assura que, dans la me
sure des crédits, les sanatoiia en construc
tion bénéficieront d'une subvention ds 
50 p. 100. 

Après uns intervention de M. Cailteuv.. 
présidant d» la Commission des Finances, 
qui affirme la nécessité ne procéder A braf 
délai A un examen d'ensemble de nos lois 
sociales st de la façon dont elles sont 
appliquées, le Sénat pssse A ls discussion 
des chapitres qui sont adoptés. 

Le Sénat en arrive au budget dee pen
sions. M. Roté proteste contre le décret-
loi qui prive des majorations pour en
fants, lee mutilés fonctionnaires tltulal-

d'une pension Inférieure A 90 p. 100. 
•i. Thoumvre demande la referme du 

statut dss grand» Invalides promise pour 
cette snnèe par ls gouvernement. Il fau
drait, dit-il. 370 millions. 

Répondant aux orateurs. M- Rlvollet 
défend les décrets qu'il a pria, dit-Il. pour 
réprimer certains abus. En ee qui concer
ne les statuts des grands invalides, ls gou
vernement a déposé un projet ds lot A ta 
Chambre. 

Le Sénat passe alors k la discussion des 
chapitre». 

Au chapitre premier (Traitement du 
ministre et du personnel ds l'Adminis
tration centrale), M. Taurines proposa uns 
réduction indicative de 100.000 francs pour 
protester contre le cumul du traitement 
avec une pension dont bénéficie un nten-
dant général; directeur du ministère des 
Pensions. A ta demande ds M. Calllsux, le 
ministre prend rengagement ferme de 
remplacer l'intendant en question d'Ici ta 
1" juillet. M. Taurines retire alors son 
amendement. 

Après une intervention de M. Ctauthe-
rot. les derniers chapitres du budget sont 
adoptés. 

Séance levée A 13 h. 90. 
Réuni l'après-mldl sous la préaldenc» 

de M. Cumlnai, le Sénat poursuit la dis
cussion budgétaire par l'examen du bud
get du Commerce. 

M. Tournsn adresse d'amères critiques 
A notre politique coloniale qu'il tient pour 
responsable d'une partie du déficit de 
notre balance commerciale. 

Après uns réponse de M. Marchandsau, 
le Sénat passe ensuite a la discussion des 
srtlolee. 

Les différente chapitre» du budget du 
Commerce sont adopté» A l'exception du 
chapitre 30. qui ouvre un crédit de vingt-
huit millions pour ta répartition dea pri
mes A ta fabrication du papier destiné 
A ta publication dea Journaux et des pu
blications pértedtmgt* . « , . 

L'i •lissai I» ^saxjfr swstsl»ta;»BBB, débat 

La nie française 
u G e m n e M t 

aawncam 
les dettes de guerre 

Paris. 1» décembre. — Voici le texte de 
la note par laquelle le Oouvernetnent 
français a répondu au Gouvernement 
américain, qui lui avait fait tenir le re
levé des sommes dues par la Prance aux 
Btats-TJnls aux termes aux accords i n 
tervenus entre tas deux gouvernements: 

s J'ai l'honneur d'accuser réception de ' 
la lettre du 33 novembre de Votre Ex
cellence, portent relevé des sommes dues 
par la Prance aux Etats-Unis le 15 dé- ' 
cembre prochain, aux termes des accords . 
du 39 avril 1939 e t du 6 Juillet 1931. 

« Par cette lettre, vous voules bien 
m'assurer que le Oouvernetnent des ; 
Etats -Unis est disposé A discuter psr ta 
vole diplomatique toutes propositions que ' 
mon O o u v e m e m e n t souhaiterait présen-
ter touchant le paiement de ces dettes . , 
et A prendre ces propositions en consi
dérations en vue de leur présentation au ' 
Congrès américain. 

« Le O o u v e m e m e n t français apprécie 
hautement ces assurances et en remercie 
le O o u v e m e m e n t des Etats-Unis . Il t ient ' 
A affirmer A nouveau q u i l ne conteste 
pas ta validité de sa dette e t qu'il de 
meure prêt A en rechercher le réellement 
avec le Oosjrsrnement des Etats-Unis . 
sur dee bases qui paraîtraient acceptables 
aux deux pays. 

e D a n s l'impossibilité, toutefois, où 11 
se trouve de formuler des propositions. 
11 ne peut que souhaiter qu'une résolu
tion sufflssnte ds l s situation se produise 
pour Justifier dans un proche avenir 
l'ouverture d'une négociation propre A 
assurer la prompte réalisation de l'ae- ! 
eord auquel tendent également les v a u x 
des deux gouvernements .» 

LE SABOT DE NOËL 
DE L'ITALIE 

Après la visite A Rome de K. sMrenger 
pour tas fêtes de Chateaubriand, après 
celle de M. Pétri eux ancien» combat
tants français en Italie, on attend à 
Rome la visite de M. Laval. Cette visite 
scellera ta réconciliation franco-Italienne 
si nécessaire A ta paix européenne. 

Tons les pointe en litige entre Parts et 
Rome sont près de recevoir une solution. 

La Prance se disposerait A offrir à 
l'Italie comme e sabot de Noël » : 

1' Un accord sur le statut des Italiens 
en Tunisie. On stabiliserait, pour une pé
riode de huit à dix ans, ta régime des 
conventions de 1896. qui avalent été dé
noncées. Tout fils d'Italien, né et domi
cilié en Tunisie, pourrait à sa majorité 
répudier la nationalité française. 

3* Un accord rectifiant la frontière-
Sud de ta Lyble italienne. Us s'en faudra 
de 800 kilomètres que ta frontière Ita
lienne atteigne ta lac Tchad. Toute 
alarme française semble de ee fait pou
voir être dissipée. 

3* Enfin un accord concernant ta fron
tière de l'Erythrée Italienne et de ta este 
française des Bornai!». La «Tenooe céde
rait une route qui Interesse ta facilité 
des communications de l'Italie avec 
l'Abysslnle et elle offrirait une partiel-
Dation A l'Italie dans ta chemin de fer 
français ds Djibouti A Addla-Abeba, ca
pitale de l'Abysslnle. 

LA Prance compte, en retour, sur ta 
conftance et ta ooltaborstlon de l'Italie 
dans son œuvre de paix mondiale. 

h?l£££*tTi\«^>' Lé
gion d'honneur. 

M. François Salnt-MAur, rapporteur, 
signale l'sbus dea décoration». 

Lie» chapitres du budget sent adeptes, 
Le Sénat aborde l'examen du budget de 

l'Agriculture qui est adopté. 
Le Sénat se renvoie A lundi matin, pour 

continuer l'examen du budget des dépen
ses et lève sa séance A 90 h. 10. 

Un débat sur l'unité 

au Congrès de la Fédération 

des fonctionnaires 

Paris, 15 décembre. — Le débet sur 
l'unit* syndicale au Congrès de -a Fédé
ration nationale des syndicats de fonc
tionnaires a été moins animé qu'on aurait 
pu s'y attendre : lss élément» de gauche 
ne sa sont manifestés qu'svec une signi
ficative modération. 

La question eValt été amorcée par M. 
Belln, secrétaire adjoint de ta Confédéra
tion générale du travail. M. Olron a sou
tenu cette thèse : 11 f sut que la Fédération 
nationale réalise l'unité avec la Fédéra-
enb t e sajTetruorjaaoj esp amouoin» n o n 
ta C.O.T.. d'autre part, reprenne les pour
parlers svec ta C.Q.T.U. 

Finalement, rassemblée a adopté les 
différents paragraphes de la motion du 
bureau. Aux termes de ce texte, le Con
grès sSlrms son attachement A ta réalisa
tion de l'unité syndical». En ce qui eon-
osrne ta réunification du mouvement dss 
fonctionnaires, le congre» se déclare prêt 
k tenir u n congrès extraordinaire de fu
sion avec ta fédération autonome dee fonc
tionnaire», plutôt que d'accepter ta der
nière proposition des autonomes qui ont 
demandé la création d'un comité d'orga
nisation ds l'eetion commune. Enfin, ls 
congrès donne mandat A ses représentante 
dans ta commission sdmlnlstratlvs de ta 
C.O.T. de plaider pour la reprise des pour
parlers s n vue de l'unité totale de ta 
classe ouvrière-

Le naufrage du cargo 
" Schiaff i.,o 24 " 

Marseille. 15 décembre. — D e s bateaux 
croisent toujours au large, A la recherche ; 
du < Scli isinr.o 94» . 

Il n'est pas un poste sur le littoral qui 
ne soit alerté, vigies, sémaphores, gar- I 
dlens de phares, gendarmes marit imes, 
gardes e t syndics, ont reçu des ordres de 
leurs chefs de quartier de surveiller le 
large e t ta côte, et d'effectuer de minu- ! 
tleuses recherches. 

D e véritables battues explorent les ro-
chers. A bord du cargo naufragé, e n 
outre des 31 hommes d'équipage, t e trou-
valent aussi, parait-il , deux passagères, 
femmes de deux officiers de l 'étet-major, 
ce qui porterait alors A 33 le nombre des 
disparus. 

D'autre part, o n donne de Béte te d é 
tail suivant qui parait avoir quelque i m 
portance : 

Dee ouvriers d'une entreprise, tandis 
qu'ils surveil laient avant-hier , dans la 
mat inée , le remplissage d'un wagon-ré - \ 
servolr plaeé sur une vole de la gare qui 
longe la plage, on t aperçu, battu par les 
flots, un m i t d'une dlsatne de mètres. 

Ne connaissant pas encore le sinistre 
mArJtlme. ces employés , n'attAChèrert 
pas d'importance A cette trouvaille | ce 
n'est qu'hier, q u l l s apprirent U nouvelle. 
Ils se rendirent A l'endroit de l a plage 
où Us pouvs lent supposer que le mât s e 
rait venu s'échouer, mata Ils ne trouvè
rent rien. 

L'srrsstatisn ds Misksl Labsris 
Paris. 18 décembre. — M- Bru. le Juge 

d'instruction chargé d'enquêter sur l'as-
sassinst d'Oscar Dufrenne, vient d'être 
avisé que le Juge d'Instruction de Bor
dée u a arrêté Michel Leborte. frère de 
Paul LAborle. l'assassin présumé. 

On sait que Paul Laborte avait été 
trouvé porteur d'un passeport falsifié. 

L'accusation estime que ee passeport 
lui fut envoyé par sa famille, alors quil 
se trouvait déJA en Espagne, quelques 
Jours après le crime. Une information 
avait été ouverte contre Michel Laborte, 
accusé d'avoir truqué la pièce. Cette In
formation vient d'aboutir A l'incarcéra
tion de l'Inculpé. 

UNE INFORMATION DÉMENTIE 
Paris, 15 décembre. — Une informa

tion récente a fait état d'un projet d'ac
cord général entre las compagnies fran
çaises et allemandes pour l'exploitation 
de la ligne aérienne d'Amérique du Sud. 
Cette nouvelle est absolument Inexacte. 

Le ministère ds l'Air et de ta Compa
gnie Air-France précisent qus tas pour
parlers actuellement en cours concernent 
un simple aménagement des tarifs et 
des horaires. 

Un* rckinion à Paris 
des chauffeurs de taxis 

de France 
Paris, 15 décembre. — Le Syndicat des 

chauffeurs de taxis convoque pour ta 
vendredi 31 décembre, u n e réunion de 
tous tas chauffeurs de tax i s de France, 
à quelque organisation qu'ils Appartien
nent, ceci dans le but de protester 
contre la mesure prise par le ministre 
du Travail , qui constate dans ta suppres
sion, A ta date du 31 décembre, de la r is 
tourne forfaitaire Journalière de 8 fr, 35 
aux chauffeurs de taxis propriétaires de 
leurs voitures, qui e n bénéficiaient députa 
février dernier. Les chauffeurs de taxis 
font valoir les inconvénients nombreux 
du carburant nat ional e t demandent 
qu'une ristourne v ienne compenser les 
charges nouvelles qui résultent pour les 
chauffeurs de taxis de la taxe sur l'es
sence. 

UN Attt0t»0ME URBAIN 
A NEW-YORK 

X'ew-Tork, 13 décembre. — Des cons
tructeurs qui voyaient grand avaient pro
jeté, U y • quelque temps, d'établir dent le 
cœur de Fa ri s. r'ir les bords de la Belee, 
e s bas de» Jardins du Troesdéro, use gar» 
centrale d'avions. Fc/nr de» raisons di
verse», le projet n's pss été pris en c e s -
sidèrstion. New-York, par contre, va 
avoir «on lerodrom» en plein» viU«, 

A clao. minute» du centre, I» port aérien 
de Nortli Beach. *ur le quai de OUI Bo-
wrr.v, service de tête de ligne pour de 
nombreux services par svloos et hydra
vions. La municipalité prend l'inetsllstlun 
a sa charge. 

On pourra bleotAt descendre du ciel 
psrmi les grstts-cieL 

hjmstki, 

su 
M. «• FPsjafsj>t du Word esWfsV prtê tf 

ser l'appel suivant * ta gsJtséeatlé de ses 

CTeet aujourd'hui, dli 
bra. q u i l est demandé ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
au N o n des enfants «ta cens qui, par suite 
ds ta crise eeasnoostqu*. ne JoeUaeent pas 

que l'homme dort 
travail. 

tante puissent êtra prives, pour ta plu» 
grande et ta plue antique fête d'espérance 
et de Joie, de leur part de frtandlses. N'y 
suralt-tl pas quelque leinord» A célébrer 
Poi l dans tas familles al est savait qus 
ta vieux bonhomme A ta barbe blanche a 
ignoré les foyers tas plus malheureux. 
Ceux qui n'suratant pas fait ta geste qui 
leur est «aswsndé, aourratant-lls goûter 
pleinement auteur d'eux, ta Plus grand 
plaisir qui soit au f o n d » : celui «e voir 
de ta gaieté dans Me vaux des enfante 
et du sourire sur taure lèvres » pourraient-
lls se livrer saas remords aux réjouis-
•anses traditionnelles f 

Ne laisses pas pssssr ta Journée d'au
jourd'hui sans avoir eu la pensée géné
reuse et sans l'avoir traduite par votre 
offrande. Chacun dans son budget a déJA 
réservé le crédit de NoSI. Qu'il y ait «ans 
ee crédit une part pour les enfante dea 
chômeur». Noël sera plus Joyeux pour 
tous, car 11 n'y a pas de jota SSJM bonté. 

Pennée) aujourd'hui aux psrsssms» dé
vouées qui vous sollicitent. P e n m e dans 
les églises, dans tas lieux « s réunie», par
tout ou tas » sas rats se réunissent pour sn -
rtchlr leur Asas, ouvrir tour oesur. distraire 
tour esprit. 

Pertes aux Maires tas dons en nature. 
Adi stase tas souscriptions aux mairie», aux 
•ous-préfecture». A ta préfecture (compte 
ohèque pestai n* *9-4#0, ouvert au nom 
du Comité départemental de l'Arbre ds 
Noél aux enfante dea ehèmeur»). 

i i e > i i M 

M.UonBocqoetaparléàLiDe 
d'Albert Samain 

Samedi soir, sous l'égide dee « Flam 
beaux », M. Léon Bosquet a parlé d'Al
bert Samain ; u n poète parlait d'un autre 
poète. 

M. Delepoulle. président des s Amis de 
Lille » présenta le conférencier qui est, 
on le sait, le fidèle admirateur et l'histo
riographe d'Albert Bamain. 

On sait ce que fu t Albert Bamaln. né 
A Lille — Léon Boequet auaal d'ailleurs 
est de ches nous — et qui devait traîner 
A Parts ta misérable exlatenec d'us petit 
expédltlonnairs A ta préfecture de ta 
Sein». 

atals Justement ce qu'il y a d'admirable 
ches Samain. et d'émouvant aussi, c'est 
l'héroïsme quotidien qu'il déploya pour 
échapper A la médiocrité, lui dont l'Ame 
était s timide Jusqu'à l'effarouchement >. 

Léon Boequet, avec une ferveur passion
née évoqua ta via d u poète qus ta gloire 
a consacré : son imagination fastueuse 
qui d'humble» ehoaea faisait des Joyaux : 
le tourment de son Ame et aussi tas très 
belle» aspiration» qui w manifestent dans 
de petite chefs-d'etuvre comme • Le Ber-
osau ». 

Pour parfaire ta riche impression qus 
l'en avait de 1 auteur d' s Au Jardin de 
l'Infant» » e t de tant de déltoata» élé-
gles. ta nièce e t ta f lue de M. Léon Boe
quet dirent avec talent quelques-uns des 
plus beaux vers ds Samain e gonflé» de 
pathétique ». 

On s u t gré A cet exquis poète qu'est 
Léon Beoquet d'avoir fait revivra durant 
une heure cette étonnante figure qu'est 
Albert samain s t d'avoir conquis tout 
ta monde par le sortilège des mots, d»s 
rythmée et dee images pries» ches son 
grand ami. 

Le Conseil d'Etat annule les 
décrets de mise en disponibi
lité de M. Tissot 

Paris, 15 décembre. — Le Conseil d'Etat 
vient de prononcer l'annulation des dé
crets rendus, sur le rapport de M. Prot, 
alors ministre du Travail, par lesquels 
M. Tissot. directeur général de ta Caisse 
de garantie, avait été mis en disponibi
lité et s'était vu retirer ta délégation de 
directeur général des Assurances socla- ' 
les. 

A la poursuite des bandits 
qui tuèrent 

des missionnaires américains 

OhsnçhflT, 13 décembre. — A ta suite 
d'énergique» protestation» du Gouverne
ment américain, tas sutorltés cbmoiees 
viennent d'envoyer 10.000 sosdsts k la 
poursuite des bandit» qui ont tué les sais-
•tonnai re» amérteetos, U. s t M » John C. 
8tem et enlevé leur jeune enfant. 

Les étranger» résidant daae ta provinre 
d'Anpwel sont très Inquiéta sur le ser t des 
sutres mtasiouaalres de cette région. 

_ K . alareeanésan, ministre e n CeaiSMr. 
re. • offert k mini, m » «ta Oreasli», a » éaisn-
r t i «a l'honneur Ses membre» du bureiu ée 
l'AMoelatloa Ses assires é e F e s s e * éoa» <1 
est le pré'téent 

— Un déjeanee a evi offert k miel, aa 
Nlalsttr» é« 1» Guerre, nir 1» féaéral M»a-
ri», sa l'honneur Ses membres du Conseil 
•npérliar d» la Guerre Lei mariebaax Pétaln 
et rranrhel é'Esparer ételent psrmi le» eo». 
tires. Le repas • été précédé é'aa» confé
rence. 

— li» caporal Nlcete Aleale Cassera, fils en 
aeéeideat as la Rspnkttetts nul a compsrn 
devant 1» Conseil de Ooerr» de J i c s . a é té 
mis b o n d» casse . En effet, 1» commlsssirs 
du Gouvernement s retiré l 'aeeasstion perte» 
ecstn» lui pour initroordlnstlon. 

— La xeaqaov»» d» la aaeaU» da stratoetet 
et quelque* modelée d'evloni e •posée sn at»»d 
eOTistio-o* du l i e Selon do l'Aviation, ont été 
eemle rwr l'savbsMsd* d» I X ' A I S. «a l i a s»» 
d* l'Air. 

— Un» ésa personne; hloeoeos »n eoari en 
tamponnement, er.tr» nréme et Verdev/.inr-
Aller, é 'nn sutolmi, par 1» trsia »n*ri»l du 
ftibree-eiiancelier, a la.-combi S •-• blessas»» 

Fesileatos «s « Journal tic Rosbaii s 
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ET LUI /f 
PAR DYVONNE 

La femme de Gérard f Mais P a s -
suter n'est n i marié ni fiancé que Je 
sache ! exclama Berton en riant, croyant 
k quelque méprise. 

— Comment. OéTard n'est pas marié ? 
— Et Chlpette kloret est une de nos 

éarctylee 
Sir Edgar Alla donner un tour de clé 

eu tri—" où se trouvait Chlpette et, 
m plantant devant Berton et Jack, U 
dit : 

— Ah ! ça, Je rêve... vous ailes me 
tvmner des explications... 

Us est eurent peu à donner, sauf «ue 
état» Jours plus Sot Chlpette n'était 
au-une employée, fine d'une nsuvreifem-
rW une dmetyte A qui Oersrd rmv^T 
m piStsit Aueune attention. Que s était-
B passé 7 Pourquoi Oe>rard. Jusque-IA si 
HlilIST— Avait fait passer pour sa 
JSmmm fUlette d'une éducation plus 
ajgxa Usnéteta f 

- Très vulgaire même, cette petite 1 
dit Jack avec dédain. 

— Pourquoi cette comédie ? répéta 
Berton, pensif. J e ne sais... 

— Mais elle le sait peut-être, elle, dit 
sir Edgar. 

Et se dirigeant vers le salon, U ouvrit 
la porte. 

Un spectacle les attendait qui. tout de 
suite, convainquit l'Anglais de ta vul
garité native de Chlpette. 

Celle-ci avait trouvé un disque Inti
tulé : e Je suis un ptlt trotttn ». Elle 
connaissait ta chanson, un de ses triom
phes, sur un air de java, et tout en 
dansant, en mimant, elle chantait A 
tue-tête: 

Je sol» un peut trotttn 
Qui se lève de bon matin 
stt Je cour» comme un lutin. 
Mon p'tlt carton è la ma'.n 

Tin... Un... un... 
Elle aperçut WUson : Berton et Jack 

étalent resté à l'écart. 
Croyant amuser son « oncle », elle con

tinua Imperturbable : 
Un Jeuhe homme m'dlt » Mamselle Trotttn 
Voua avoa un Joli teint... » 
J'iul réponds : J*m'«ppelle Potin 
•t ]'demeure pré» d» Pantin.. » 

Tin... tin... Un... 

Sir Edgar ne tenait pat A savoir ce qui 
adviendrait du petit trottln. La rrumique. 
le rythme, tas parcés* de ta chanson 
Idiote, encore que très morale, ache
vaient brusquement de ta resxaate^ar. Ce 
qu'il avait qualifié et Ctoipette de » spon-
tanétté. de drotarte piimiuAoïlItrs », lui 

apparaissait maintenant sous son Jour 
véritable : vulgarité. U avait été basse
ment Joué par son neveu et par cette 
mie. Pale, indigné. 0 arrête le refrain de 
Chlpette an casant : 

— Mademoiselle Jocelyne Moret. veuil
les donc passer dans mon cabinet. 

La Jaune fille se tut, béate, stupide 
et sans même panser à arrêter le disque 
qui continuait A nasiller ses e Un, Un » ; 
Chlpette entra dans le cabinet Elle eut 
un tiaut-le-oorpe en apercevant Berton 

Jack, et, Instantanément, comprit 
tout. 

Une véritable panique s'empara d'elle. 
Gérard, ta pauvre Gérard, était trahi 1 
Et peut-être trahi par sn fauta A eue— 
Sir Edgar allait l'envoyer mourir là-bas 
des ftavres.. Gérard l 

Quelque chose se brisait dans son 
coeur. 

— Messieurs, disait l'Anglais A son di
recteur et à son neveu, tatases-mol seul 
avec cette personne. 

Chlpette croyait s'évanouir. 
Oérard, la beau, l'intelligent, l e char- , 

mant Oérard perdu.- Str Edgar, d'un 
ton gtfrfjf'1. demandait : 

— Voûtas-vous ma dire pourquoi vous 
aves tes» cette indigne comédie, Made-
trawsélli T 

BUe tourna vers lut un regard déees 
père. Puis, soudain, une véritable revulte 
l'envahit 

La peur disparut de son cœur et, se 
plantant crArssrneht devant l» grand pa
tron, le délias, ds ses yeux Mlnsslsiils. 

aa petite bouche crispée, alto lui cria a 
la face : 

— D'abord tout cela c'est rotre faute, 
uniquement votre faute I 

Str Edgar haussa tas sourcils, étonné 
par cette attaque et dit : 

— Dalgneriea-vous m'expliquer pour
q u o i * 

— Pourquoi ? dit la petite s-anlmant. 
prête à tout pour défendre oelul qui lui 
avait fait conftance, parcs que, n o u s tous 
à ta banque, nous tous, entemetas vous, 
ét ions Indignée de la façon dont vous 
traittaa Gérard I 

— Vous altos loin, Msrtamolselle. 
— Jlrai plue loin encore I n est hon

teux de taira uns telle vie A un Jeune 
homme totelligent et cal* comme l'est 
M. Oérard. Honteux de toujours lui 
préférer M. Jack. 

» Et quand nous Avons appris que, 
parce qu'il avait le malheur d'être céli
bataire, vous voulles l'envoyer dans un 
pays dangereux, où U serait mort tout 
seul, sans avoir Jamais connu ta Joie de 
vivra, str Edgar, malgré tout la respect 
que Ja voua étais, je vous la dis tout net: 
noua avons trouvé cela aoorrdnahle I > 

BUe suffoqua, pris» à aa propre indi
gnation et si bien tancée qu'alto ne se 
rendait nvème pas oootnte èjrtUa avait 
tort, de dire e noua » on partant d'elle 
et de prêter ainsi ses sentiments à tous 
ses collègues. 

Mais, sans qu'elle y eût pensé, c'était 
dMne haatisèê' suprême, atans laisser k 
WUson la tempe de mptrer, eue reprit. 

Si vous êtes bien occupé vous 
ne l'êtes pas trop pour écrire et 
publier une annonce de demande. 
Si vous n'êtes pas assez occupé 
vous l'êtes trop peu pour ne pas 
écrire et publier votre annonce. 

voûtant, en K chargeant, Innocenter 
Gérard : 

— Et c'est mot « toute seule », vous 
entendes . Monsieur, qui al eu l'Idée da 
faire croira que Gérard étai t maria. Et 
cela pour vous empêcher da conjtmettre 
une mauvaise act ion e t d'envoyer à la 
mort le fils de votre pauvre sœur 1 

— Talsea-vous, Mademolseue. dit l'An
glais devenu très pile et se levant pour 
la mettre à la porte. 

Mais qui donc au monde eût empêché 
Chlpette de parler ? 

— Non, Je ne me tairai pas 1 Je veux 
que vous sachiez que Oérard refusait da 
vous abuser. Mata U y allait de ea via. 
n a dû défendre sa rie contra vous, par» 
faitement, vous, son oncle, quil aimait 
tant Gar U vous aimai 

» Mon Dieu, comau, n nous partait da 
vous avec respect, avec admiration t 
Comme U eût été fier de mériter vos 
suffrages. Vous éttas un dieu pour lui l 
Voua ne voue en aperceviez même pas. 
Voua voulles vous priver S Paris d'un 
dévouement plein de tendresse, d'un dé
vouement final. 

> Oui. Monsieur. Oérard vous aima 
comme un fils. Mata vous étiez un père 
impitoyable. Vous qui pouvea, qui savez 
être si bon, si tsquiaamant gst>éreux., » 

Cette Chlpette. où pulsalt-elie ses ar
gumente T cet ert de charger WUson. de 
lui prouver sa cruauté, de l'srftendrtr en 
partant da 1-esneur filial de Oérard. da 
mêler avec tant d-adreaee le reproche 
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de M 
Part», u iHaisrtn. — 
•>e Neaaere. saère «ta ta | 

Un draine de la il 
près d'AsBJê>ns 

Amiens, 18 décembre, — Un ersars) *»»8s»t 
ta Jalons*» pour nsoblta, a été eseTasata sav-

Derret. âgé d» SS ans, tira, A Wal»sa ta 
porte. Isa cou» aie revolver A l'msêltsui 
de ta rssésnn de alsne z*ar*tl»ota, «vveo 
qui il avait rompu. Cette démisse sas ( M 

lieuta assistas, asé eta i 
^ ^ ^ ^ ^ s s » « » r ^ ^^^^_^^^^_ 

atteint, a été transporté dans une eUnl-
que. i/e meurtrier est en fuite. 

DANS LA POUCE 
M. Caquet, commtantr» de assis» aass 

classe 3— écnelon, eaef de ta e**rt*jé A 
Stolm» (Marne) eet nommé kanbi de 
penio» hors clame» * « las si sa A tare» 
(Nord) en rsaaxéaaarjMot d» ta. o . Map*»* 
i'irseèasmaient admis A taira vatasr sas 
eaotte A ta retraite. 

M Mauals. nrawiiitaMli» da 
essasa 3-« écnelon A •eiiieal 
ses»aie, on ta mèm» qusuté, < 
d» Oalal», 

14. Alquloet. 
Caste exeeptlonnoll» 
î»e écbeloa 
t»menti en f»mpl»u»iaiut de 
précédemment admK A f»lr» 
droits A ta retraite. 

M. Ceusnert «et maintenu ata 
lions ds eetnmlsaslre 

t4ii* (Mord). 

x«a,*s 
k Arme (Sas-

nlaaatre «s pstta* de 
k Caudry rjeesd) ea* 
de polio» aex« etast» 

diviasaataai s a 
•» 1 " èakasavs A 

— ^ — e — « — 

DpntiéVej No*v*tt*$ 8**90ÊU 
BOCKBT STJB OLACBl 

Las raaeiUsas batteai ls o^aée 
Paris, 18 déoembr». — Ce setr, ea PtStAs 

de» Sport», l'équipe MnadtaBa» état trta-
nlpeg Monarebs. cbamplonn» du moads de 
hockey sur i laco . a b a t t u l 'équipe eta tStaS* 
r.aosals. par 4 bute k 0. . 

AU ŒNTRAL SK)RTWC>CLU1 
Paris, 18 ssptembre. — Volet M l 

de» maton*» d» ce soir au Central Ung-Club: 
Jesapb Oarau bat Lues», par eastxétaa 

k la » - • reprise. — Vergnesu bat Jatau-
genot, eux points. 

JOSM bat OsTout, aux point». — Pou-
qulllon III bat Beneck, aux 
Xld Hennal bat Malvtch. aux potata. 

Di Muclo (Italien) bat ztefaeltte staldaa 
(Cubais), aux points. — KM jaaas aat 

COTONS 
UVratPOOt. , U décembre 

Hiii.OdsaM 

Teaae *VAv l*a> 

tvemwYaA 

PSI». Je-

W»nonlble " k ? ?? T? ??*? ??•? 
*7 1ÎJS 

stSTS 12.*} 11.37 1241 1440 
Avril —. IÀ4S 144* 
Mat 12.S3 11.9* U4S 114* 
*»*» —— —.- i»4» 5 5 
etuUlet* 1141 12te 124S 1441 
aeptembre".'.'.'. —'.— — 'P- l iés S*S 
Oetobr* 1244 1242 14.48 1*41 
Novembre .. . . -̂ .— —.— —— —.— 
Déeeeabra — 12.33 12.41 usa 12 44 

Becettes. — Aux Fort» d» l'Atlantique : 
1400 : aux port» du Oolfe : 11.000. 

Bxporulient. — Pour ta Oraade-Brvtatne 
11.000; Pranca *t Continent: S 000 . Japvn 
et Cnlna : 7.000. 

CHANCES 4 L'ETRANGER 
Lemdros. — Sur Part». 734* : sur aruxellee 

111.70 : sac- hor» Banque. »,18 A 3,1 : Prêt 
A court terme, 1/4 A 1,3. 

M«w-Yer«. — aur Paru, SA* l / l : sur U n -
dres, 4*447 : sur Srux.lloo. 2J3.K. 

St'CBXS. — f ne», prompt» Uvrskssa. 30*3. 
k t»nn« sur Janvier. 173 ; mare, IIS I axai. 
1*1 : Juillet. 148 ; i iMmbra, la* : staaam-
bro 1*33. 1*11 décembre 1834. 1*7. — Ventes. 
4400 tonne». 

Revue du marché de New-York 
New York. 13 déeeeehr». — Pes se ptt ée 

rrset«»t!oo> de 1 scote, samedi, s» Seocs-
Caofcaae». D'uos (acos fésértl» I H pris se 
sent srineée d» fraction» »« les éeaaase» eet 
porté oetilmrnt eur 4eC 000 titre». L eever-
tare • fié éteait» et irrémllére, l'Intérêt s» 
eeae»»trssl prioctpsloaiest eur qnelqœe se*-
olsiloss et Tatou re bon marché. Les soéots ont 
porté ser le» nlaea. eopoadsst »•• tas m ' h s a 
pohlio» é ie ieal bandiespée par dos Marxee-
t on» oaesnset d» V>'»sniaft»a, ladleaaat 40» 
M Asooeeert oneleaseralt an» pla» graad» 
roajpévstn» p»rmt lee Coraparnles de »»rvi<« 
»«Alle, «n dee polnli do es eassperae pour 
la roducuo» d»t Isa-. L» «létar» a été sen
tes»». 

^ ^ s i T U a » T : 1 0 0 FraéKs 

PLUS oe CO% 

R E G I O N S 
L I B E R E E S 

tu nnn ours USRAJWB | 
£TL£SD£8tTS0eTA9ÂC 

3 tiro^t le 2 8 D E C E M B R E 
[BUmu n Rt*ttfrtan<i>iTs t?i^tpcw 

aux louanges f laie-rnêroe n s u r a i t su le 
rare. 

Ou fonej 4a son oorur. d'un vaste sen-
i lmam igsteré dslta'atéi i te qissiiell ce t te 
ptsMotrla jmm\mm*i e n faveur 4 s O é . 
MC 

Bt Wltaon. altaseurcU. ne l'toUrrom-
palt pas. AbasoureU parée quil était 

puis ta «urprta* d'êttï tasNê 4s Oésaré 
1-attatgne^lUss^asâtosilte 4* 0W-

que o'étakt peut étoo oata. axt» e*> 
• tas parotos. qui 
M l-BiSsirtsajari. n 

Jusqu'où alto lrait_ 
aswao ttiritetaln. sPs*âe4s pat* las sakefèatte. 

ayant niSSi'itaUr eje*ttto avait rttgissl 
ta xsataur* et qu>*tt* vsstatt à Jassstta 
ô ttstBsBPaer g*T sMgar ctmtre son nevatj. 
elle se Jeu aux pleda «u ttaressnet : 

— pardjoneHa-iut psrlmnis sul i Je 
suis ta sauta ooupable. J'ai tout Unasiné. 
Ah t et puta *• vison que vous tptavea 

letajie. 

> Oh! mon Weu, Je ne puistos rèfkreri-
tire a ma petite ami*, mal* Je vos»* jar» 
•rue ta vous ta* i imsitUkTetsI. BMés par 
ixtatt-rren veuilles pas A Oérard : « «tan 

»Ota U U b * ^ ta rn»ux létataU ta rele
va «an* évmtmir et 41* atiws"sas»tkt en 
la fBAsant eotrer osrui ta sali* a raststger 

rM 
D etolt trtcWgsté d s v a t r Y 

n'avoir pas fait taire eetse 

U *kif»4if). 
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